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REGIONALISME

Lesdéfenseursduflamandà l'école
« confiants)) aprèsuneréunionauministère
« Le ton a changé », et ce n'est
pas pour déplaire à Jean-Paul
Couché, le président de l'Institut
de la langue régionale flamande
(ANVT). Celui-ci faisait partie de
la délégation reçue la semaine der-
nière au ministère de l'Éducation
Nationale pour y défendre l'ensei-
gnement du flamand comme lan-
gue régionale. «Jean-Marie Pana-
zol, conseiller technique auprès du
ministre, nous a accordé plus d'une
heure trente d'entretien ».explique

Jean-Paul Couché, à qui l'am-
biance « détendue » a rappelé
« le climat des premiers entretiens,
en 2006 ». À l'époque, l'ANVT
avait obtenu la mise en place,
pour trois ans et à titre expérimen-
tal, d'un enseignement de la lan- -
gue régionale dans quatre écoles
de Flandre maritime.
--

Depuis, les relations s'étaient ten-
dues, notamment avec le rectorat,
mais aussi avec un gouvernement

"qui, avec la crise, avait relégué les
langues régionales au dernier
rang des priorités. «À ce jour, l'en-
seignement du flamand est recon-
duit dans les établissements concer-

nés. Mais nous ne sommes plus
dans le cadre de l'expérimenta-
tion », qui a atteint son terme au
mois de juin, alors que le rectorat
n'a toujours pas donné officielle-
ment ses conclusions, tout en refu-
sant que le dispositif soit étendu à
d'autres établissements, mais aussi
au second degré. Pour Jean-Paul
Couché,ily a doncurgenceà « pré-
parer la rentrée 2013 », et à lui
donner un cadre.

« Réponse d'ici la fin
de l'année ? »
Les revendications de l'ANVT tien-
nent dans une seule: l'inscription
du flamand au Bulletin officiel
n033 de 2001, qui liste les langues
régionales pouvant être enseignées
à l'école. Jean-Paul Couché croise
les doigts : « Onattend une réponse
d'ici lafin de l'année. Ça nous per-
mettrait de commencer àformer des
enseignants dès le mois de janvier»,
calcule-t-il. Si le président de
l'ANVT affiche une belle
confiance, c'est qu'il sait que le
contexte joue en sa faveur.
La signature de la Ch&rteeuro-
péenne des langues régionales et
minoritaires faisait partie des
60 engagements de campagne de
FrançoisHollande.«Sielleétaitru-

tifiée,on nevoit paspourquoi lefla-
mandneseraitpasconcerné»,com-
mente Jean-Paul Couché.
L'ANVT, qui fédère déjà l'ensem-
ble des associations de défense du
flamand de l'arrondissement de
Dunkerque, récolte aussi les fruits
de son travail de sensibilisation

des élus locaux, notamment via sal
plateforme« Ouiau flamand».De-
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puis l'élection du nouveau prési-
dent, le 6 mai, des dizaines de1
courriers d'élus (parlementaires.
maires, présidents de communau-
tés de communes de toutes sensibi-
lités politiques) ont inondé le mi-
nistère pour demander la recon-
naissance du flamand. Résultat :
il n'aura pas fallu six mois pour
que ses défenseurs soient invités.
Et se prennent à rêver d'une ren-
trée 2013 en « Vlaemsche
taeIe ». . ESTELLEJOUVET


